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NOUVELLES 

HOTES DE MARQUE 

Les liens qui unissent St-Maurice et la Savoie sont trop 
nombreux et trop anciens pour qu'une guerre puisse ja­
mais les estomper. Tout au plus empêchera-t-elle parfois 
que leur concrétisation ait une autre forme que celle du 
souvenir le plus ému et de la prière la plus fervente. Con­
tacts géographiques — même de la géographie ecclésiasti­
que, le pont de Châtelard étant à la frontière du diocèse 
d'Annecy et du territoire abbatial — ; contacts d'amitié 
par les excellentes relations qu'ont toujours entretenues 
les prélats d'Agaune avec ceux de la Savoie ; contacts 
pieux qui, si souvent, ont amené au tombeau des Martyrs 
thébéens d'importants pèlerinages savoyards ; contacts 
historiques, Annecy et Agaune ayant relevé d'une même 
dynastie ; contacts qu'on pourrait appeler familiaux puis­
qu'au temps où la Savoie accueillait S. Exc. Mgr Mariétan 
avec tant d'amour et de délicatesse, elle voyait l'un de ses 
fils les plus authentiques, S. Exc. Mgr Burquier, accéder 
au siège abbatial et épiscopal de St-Maurice. Tout ce passé 
et, mieux encore, tout le présent qui en subsiste et qui 
parfois s'en nourrit , notre Abbé-Evêque pouvait les évo­
quer, le 28 mai dernier, en recevant la visite de S. Exc. Mgr 
Auguste Cesbron, Rme évêque d'Annecy. Venue de St-Gin­
golph, où elle avait béni la veille un village qu'on veut re­
lever de ses ruines calcinées, Son Excellence partagea no­
tre déjeuner conventuel et c'est là tout d'abord que, répon­
dant au toast de Mgr Haller, elle nous adressa les plus 
exquises paroles. L'évêque d'Annecy laissait déborder son 
cœur d'où la joie et la reconnaissance s'épanchaient à lar­
ges flots. Oserions-nous révéler que ce langage si parfait 
de fond et de forme, où l'on discernait un peu de l'émotion 
des exils finissants et des amis qui se retrouvent, avait 
un écho si profond dans nos âmes que l'on vit des yeux se 
mouiller de larmes ! 
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Le repas terminé, les élèves offrirent à Monseigneur 
d'Annecy une aubade de fanfare où les sentiments de 
leurs cœurs transparaissaient dans les rythmes vibrants 
d'une marche française et dans les accents victorieux de 
la « Marseillaise ». L'enthousiasme de nos jeunes s'accrut 
encore lorsque Son Excellence, tout en les remerciant pour 
leur musique, leur livra quelques consignes paternelles ; 
il parvint même à une sorte de délire lorsque le Prélat, 
toujours avec son irrésistible éloquence, priait M. le Rec­
teur du Collège de marquer ce jour d'un généreux congé... 
L'après-midi, Monseigneur visita l'Abbaye, son Trésor et 
même les fouilles du Martolet où l'ombre tutélaire des pla­
tanes donnait pour la dernière fois leur charme indéfinis­
sable aux tombeaux de granit et aux stèles brisées... 

Le lendemain, un autre évêque de Savoie, S. Exc. Mgr 
Jofresse, de Tarentaise, était de passage à St-Maurice. Ren­
t rant de Sion où il avait fait visite à S. Exc. Mgr Bieler, 
le prélat, que le préfet d'Albertville accompagnait, s 'arrêta 
quelques heures à l'Abbaye. Ce fut particulièrement émou­
vant pour notre Abbé-Evêque d'entendre de son vénéré col­
lègue dans l'épiscopat combien la guerre avait été dure 
pour les diocèses savoyards et combien douloureuses les 
années de « l'occupation ». Aussi, nous nous associons tous 
de grand cœur à pareilles infortunes et prions le bon Dieu 
de multiplier pour nos amis français les marques de sa 
paternelle Providence ! 

Une autre visite que nous nous plaisons à relever fut 
celle de M. Marcel Gard, conseiller d'Etat. Si tant de liens 
s'évoquent quand vient chez nous l'évêque d'Annecy, d'au­
tres attaches, non moins sympathiques, peuvent se rappe­
ler quand l'Abbaye et son Collège accueillent un Ancien 
parvenu à une haute charge civile. Ce fut bien le cas lors 
de la réception, le 5 juin dernier, de celui qui pendant de 
longues années étudia chez nous et qui, après avoir présidé 
aux destinées de la ville de Sierre, est devenu membre du 
Gouvernement cantonal. Mgr Haller exprima à M. Gard les 
sentiments de joie que suscitait sa présence furtive et ceux 
de reconnaissance que nous avons pour celui qui, entre 
autres, a encouragé l'Ecole de commerce de Sierre et sa 
Direction d'autrefois et d'aujourd'hui. Répondant à cette 
adresse, M. le Conseiller d'Etat souligna combien son pas­
sage à l'Abbaye lui donnait de plaisir et, en termes très 
émus, fit par t de sa gratitude non seulement au Rme Supé­
rieur de la Maison, mais encore à ses anciens professeurs, 
à ceux surtout qui étaient présentement à ses côtés. 

Les étudiants, fanfare en tête, vinrent, à l'issue du dé­
jeuner, saluer M. Gard. Un des leurs, M. J.-B. Dupont, de 
Physique, complimenta l'ancien élève dont la probité et le 
travail permirent une brillante accession à la magistra­
ture. La réponse de M. le Conseiller d'Etat, outre qu'elle 
reprenait les thèmes de la joie et du souvenir reconnais­
sant, conviait allègrement nos jeunes à devenir une élite. 
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Or, cet idéal que réalisent souvent les travailleurs modes­
tes et les simples artisans, et qu'il est malheureusement pos­
sible de ne pas trouver chez les dirigeants d'un pays, s'ac­
quiert par le cœur et donc par la volonté et l'effort persé­
vérant. A son tour, et persuadé que le bon labeur quoti­
dien réclame parfois quelques heures de délassement, 
M. Gard conclut son exhortation en invitant M. le Recteur 
à concéder à son Collège une après-midi de vacances. Ce 
qui advint ce même jour, à la satisfaction unanime des 
élèves et de leurs maîtres. 

MARIAGES 

Le 12 mai, M. François Stalder, à Brigue, a épousé Mlle 
Jeanne Simon, de Brigue. 

Le 15 mai, M. Edmond Borloz, d'Aigle, a épousé Mlle Ro­
se-Marie Boustugne, de Limonest (Rhône). 

Le 26 mai, M. Noël Louis-Jeandin, de Genève, a épousé 
Mlle Valérie Rivoire, de Genève. 

Le 9 juin, M. Jean Rochat, de Lausanne, a épousé 
Mlle Monique Chatton, de Morges, fille, sœur et nièce d'an­
ciens élèves. 

Le 14 juin, M. Jean Darbellay, de Fribourg, a épousé 
Mlle Renée Payer, de Lausanne. 

Le 16 juin, M. Robert Wildhaber, de Neuchâtel, a épousé 
Mlle Marie-Angèle Nobs, de Neuchâtel. 

Nous adressons nos meilleurs compliments à ces nou­
veaux époux et prions le bon Dieu de bénir leur foyer. 

FIANÇAILLES 

M. Paul Zimmermann, de Zurich, s'est fiancé, en la fête 
de la Pentecôte, avec Mlle Marie Kamm, d'Obstalden. 

Nos sincères félicitations ! 

NOMINATIONS 

Le Conseil d'Etat du Valais a nommé : 
M. Paul Rouiller, de Martigny, au grade de lieutenant ; 

M. André Duroux, de St-Maurice, préposé substitut à l'Of­
fice des poursuites du district. 

EXAMENS 

De nombreux anciens ont passé avec succès leurs exa­
mens dans les différents établissements d'enseignement 
supérieur. En voici la liste : 

Examen final de médecine, à l'Université de Genève, 
M. Paul Cuttat, de Porrentruy ; à celle de Lausanne, 
MM. Jules Tissières et Isidore Bonstein, de Lausanne. 
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Diplôme d'ing.-chim. : à l'Ecole Polytechnique fédérale, 
M. André Pouget, de Sierre. 

Licence en Sciences commerciales et économiques, à 
l'Université de Fribourg, M. Max Casanova, de St-Moritz. 

IIe Propédeutique de médecine, à Fribourg également, 
M. Henri Jobé, du Noirmont. 

II e Propédeutique d'ing.-chim., à Zurich, M. Pierre Bar­
man, de Monthey ; d'ing.-civil, M. Georges de Kalbermat­
ten, de Sion. 

Ie r Examen de licence en droit, à Fribourg, M. Maurice 
Nantermod, de Troistorrents. 

Ier Propédeutique d'ing.-méc, M. James Ruedin, de Sier­
re, et M. Théo Weber, de St-Gall ; d'ing.-électr., M. Jean 
Broccard, de Sierre, tous trois à Zurich. 

Diplôme de maturi té classique, au Collège de Sion, 
MM. Jacques de Chastonay, de Sion, et Jean Zufferey, de 
Sierre. 

Diplôme de maturi té commerciale, au même établisse­
ment, M. Jacques Werlen, de Brigue. 

A tous ces lauréats, nos chaleureux compliments ! 

SUCCES « AGAUNIENS » 

Au IVe Concours d'athlétisme que la Société des Etu­
diants Suisses organisa le 19 mai dernier, à Fribourg, 
l'« Agaunia » gagna pour la deuxième fois le challenge de 
la I r e section gymnasiale. De plus, elle obtint le troisième 
rang au classement général. 

Les élèves Henri Mehling, Phil., Gothard Egli, Rhét., 
Pierre Steinberg, Rhét. et Marc Montavon, Phys., occupent 
les 5e, 18e, 21e et 29e rangs sur un nombre total de quelque 
deux cents concurrents. 

Nos félicitations ! G. R. 
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